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— 107 —

Quand revient la saison oü le lilas fleurit,
Oil tout reprend la vie et tout chante et sourit,
Quand le pommier revet sa neigeuse couronne,
Quaud le soleil de inai dans la plainc rayonne,
Mon cceur tout ä la fois se sent triste et charme,
Et se souvient des champs et de l'asile aime,
Du toit qui m'abrita lorsque grondait l'orage :

Le passe m'apparait comme un riant mirage. —
Aimables souvenirs, doux songes je revois
La framboise empourprer la lisiere des bois,
Le poulain de deux mois bondir pres de sa mere.
Je crois m'asseoir encore, o bonheur ephemere
Sur les foins embaumes, sur l'herbe du verger,
Ou dans l'ctroit vallon que venaient ombrager
Les grands bois frcmissants, verdoyantes limites....
Coteaux au fin gazon tout blanc de marguerites,
Noyers qui rougissiez aux beaux jours du printemps,
Moissons d'or que courbait le premier vent d'automne

Buissons pleins de parfums oü l'insecte bourdonne :

Tout s'est evanoui. Qu'il va vite, le temps! —

SOIREE DE JIEIN.

Assise hier au soil1 sur la colline,
J'ai vu le ciel par degrcs s'assombrir ;

C'elait ä l'lieure oil le soleil decline,
Oil ses rayons pidis semblenl mourir.
L'air ctait frais et le vent de Forage
Chassait au loin le rapide nuage,
Moi, dans son vol, je le suivais des yeux :

J'uurnis voulu le suivre en son voyage,
Et fuir ces lieux.
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